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Pour honorer la mémoire de leur mère, 
MM Léon et Henri Delaroche ont versé entre 
les mains de M. Tony Bonfils, président de la 
Cuisse de Secours du personnel, la somme de 
10.000 francs, à répartir sur les livrets 
des soixante-dix-sept membres de la Caisse 
nationale de Retraites, ce qui a porté la part 
de chacun à 130 francs ; les retraités ont tou-
ché la leur. 

Une romme de 150 francs, prise sur le dispo-
nible de la Caisse de secours a été répartie, 
en un livret de la Caisse Nationale de Retrai-
tes, sur la tête des enfants de nos camarades 
Alagnat et Chambonnet, morts A l'ennemi, qui 
faisaient partie de notre société. 

line lettre de remerciements a été adressée 
a MM. Léon et Henri Delaroche, par M. Tony 
Bonfils, au nom de tous les bénéficiaires, pré-
sents et absents. 

NOUVELLES DES MOBILISÉS 

Le râperai Léon DELAROCHE vient d'être 
envoyé de la 14" section à la 20e <ii Panis. Ce 
n'est pas sans regrets que, d'une pairt notre 
syrcrpathique .patron s'est vu forcé de s'édoi-
gner dlii journal ; d'autre part, l'équipe Fia vu 
pamir de Lyon. Sans doute les galons rouges 
\ont-ils devenir sardine d'or. Nous le souhai-
tons vivement là notre cher caporal. 

Aux dernières nouvelles, l'aspirant André 
FAiNGER, ayant quitté le front de Verdun, 
faisait des manœuvres de division. En bonne 
santé, il envoie le bonjour à tous. 

Le canonnier Henri FOREST est avare de 
son encre et de sa plume. Estce le départ en 
Perme de son copain Brignon qui lui a coupé 
*?3.jnoyens ? Nous attendons toujours le ré-
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(lettre à Peyter) : « A mon tour, je suis à 
Verdun. Bientôt je serai en pleine action. 
Croyez que pendant la bataille j'aurai tou-
jours devant les yeux le bel exemple de sa-
crifice de nos glorieux morts. Quant à moi, 
c'est avec la pensée de les venger que je frap-
perai de toutes mes forces. Si j'y reste, croyez 
qme c'est en faisant mon 'devoir <le Français 
tout comme nos glorieux amis que je serais 
tombé. « — Brave sergent, nos vœux dé bonnes 
chance t'accompagnent ; nous espérons bien 
comme toi que sous peu tu nous feras « tout 
de même » savoir de tes nouvelles et que ces 
nouvelles seront supérieures. 

André COLLIAUD, par deux lettres à Justin, 
nous fit savoir d'abord qu'il faisait des ma-
nœuvres très dures, puis nous apprend qu'il 
quitte Meurthe-et-Moselle pour une destina-
tion inconnue. — (27 jauni). La destination in-
connue était la Somme, « où, nous dit André, 
nous .sommes venu échouer après 48 heures 
de ©HemL'ii de fer ». En excellente santé, le 
benjamin envoie aux camarades une bonne 
poign.é? de main. 

« l'ai passé avec succès la visite, écrit 
MILLET LE FOL à Tony Bonîills au début de 
juin, la eamim.issi.on a été très dure ; plu-
sieurs qui ne pouvaient marcher qu'avec une 
canne ont été déclarés aptes. Je suis donc 
obligé d'en conclure que je suis très sérieuse-
ment touché. » — « Tout le monde est d'ac-
cord pour me renvoyer, déclare notre Fol à. 
Monsieur Père Bulard (lettre du 17 juin). A la 
garde des voies, je fus mis dehors deux heures 
après. Ici je ne suis pas sûr d'être libre deux 
semaines après. » En effet, en attendant l'éta-
blissement," par de nombreux scribes, des 
papiers nécessaires à son renvoi. Millet 'ufc 
envoyé garder lin pylône électrique à Saint-
Alban-du-Rhône. « Service plus hygiénique 
que folichon ! » déclarait-il. Cependant quel-
ques jouis plus tard nous vîmes arriver notre 
Fol, définitivement, dans l'auxiliaire cette fois, 
et libéré. Mais die cette 'dernière période 11 lui 
est resté un peu de mélancolie et il se soumet 
à une suralimentation forcenée. 

Jules PERRIER (lettres à Tony Bonfils et 
Peytei ) est en bonne santé. Après une période 
de franc mauvais temps, le soleil .daigne se 
montrer. La viie est toujours la même. — (A 
Biitoulls.) Ce vieux grognard de 'Casimir est 
enchanté die la detrnière Gazette. Il pense tou-
tefois que l'ami Voet devient un tant soit 
peu ;.') gascon et presse Bnbulle de faire di-
ligence dans ses consultations sur la fin <te 
ta guerre, car l'impatience le dévore. Môssieu 
Cafard est h peu près réduit à l'impuissance. 
Très affecté par la mort de notre vieux père 
Caney, à la famille duquel il adresse ses sin-
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cères condoléances, Casimir envoie à tans les • 
collègues ses meilleures amitiés. 

Auguste PERRIN, qui était resté quelque 
temps sans nous donner de ses nouvelles, a 
été charmé du numéro de huit pages. « Beau-
coup de travail, naturellement de terrassiers 
et assez désagréable, car il pleut tous les jours, 
ce qui occasionne une boue dans les boyaux 
qui nous rappelle les tristes jours de cet hi-
ver ». — (28 Juin.) « Je crois que la guerre tou-
che à sa fin. Quelle activité ! Cela rappelle les 
teaniix jours de septembre 1915. Mais, cette 
j'ois les Bocihes a'épondient et comment ! Adieu 
le 77, œ n'est que 105, 103 ou 2il0. Joli conume 
dfâsxrucition ! Mais chez eux, il y a du sabota-
ge. 40 0/0 des obus n'éclatent pas. » En bonne 
santé, notre caiporad,, qui espère venir en iper-
me, nous serre cordialement la main. 

Louis RÔNJON (lettre à Bubulle du 5 juin) 
a passé quelques bons moments à la lecture 
•de la Gazette de huit pages : la Sainte-Anas-
Basie, le Comte en vers de N'ouga, que notre 
poilu félicite de ses énormes progrès en versi-
fication, le G. V. C. l'ont particulièrement in-
'éressé. « Pour l'histoire du G. V. C. est-ce 
Millet qui a servi de sujet d'étude à l'auteur ? » 
— Non mon vieux Louiss', le Manuel du Par-
fait G. V, C. ne sera pas un ouvrage scien-
tifique, niais seulement militaire. Sa compo-
sition, un moment interrompue, va reprendre 
et j'espère pouvoir décider notre Fol à me per-
mettre d'en donner dans la Gazette la primeur 
de quelques chapitres. — La santé de notre ca-
marade était bonne à ce moment, mais par 
carte du 15 juin à Peyter, Ronjon nous an-
nonce qu'il est entré à l'infirmerie pour fa-
tigue générale : « Inutile de te dire, mon vieux 
Peyter, que mon état de santé n'est pas tout 
'» fait désespéré ». Et Louiss' pense que sortir 

■ te l'infirmerie, mon dieu, ne presse pas, il a 
bien le temps de reprendre les fatigues de la 
première ligne, depuis une vingtaine de mois 
qu'il est au front. En attendant le définitif re-
tour, Ronjon nous serre cordialement la 
main. — La carte de Perrin du 28 nous ap-
r.rend que l'ami Louiss', après un bref retour 
aux tranchées, est de nouveau à l'infirmerie. 
« Espérons, ajoute Perrin, qu'on l'évacuera, 
cela lui fera du bien. » 

Jean SIMARD, qui n'a pu venir nous voir à 
la Pentecôte, pense venir au début de juillet, 
car le 5â« territorial G. V. C. va partir pour la 
zone des armées. En bonne santé, l'ami Ca-
nard nous envoie le plus affectueux bonjour. 

Joseph BERLIER (lettre à Bubulle, 2 juin) a 
lu avec beaucoup de plaisir la Gazette de huit 
,'>ages ; il a été touché de notre hommage à 
nos morts d'autant plus qu'il est le beau-firère 
d'Allagnat. « Je me demande, écrit-il, comme 
voilà la Saint-Jean, s'il faut refaire un bail 
:i-6-9 comme chasseur de 4e classe... J'aurais 
plutôt envie d'envoyer ma dédite... Seulement 
je crains que mon proprio au lieu de me ficher 
dehors ne me fiche... dedans ! » Berlier nous 
avait dit et nous rappelle qu'à son avis Ver-
dun était le gros morceau : « Après 101 jours 
d'attaque et de défense, c'est toujours le 
gros morceau ». — Eh oui, mon vieux chas-
seur, et cet épisode de la guerre rappelle la 
table Le Serpent et la Lime ; la lime en 
souffre certes, mais â ce petit jeu le serpent 
commence à n'avoir plus beaucoup de dents. 
Et puis-, que dis-tu, oui, que dis-tu du pavé de 
l'ours russe ?... — Notre chasseur adresse à 
tous ses amitiés. 

Henri COQLET (lettre à Bubulle) a quitté 
Valdoie pour un train sanitaire, qui rouie 
celui-là (au rebours de celui de Saint-Fons)' 
sert aux évacuations de blesses de la ?« ré! 
gion et va jusqu'à Besancon. « Je n'ai d'infjj. 
miier que le nom, écrit notre camarade, car 
je suis secrétaire de l'officier d'administra-
tion. Je vois la figure de M. Bonfils se renfro. 
gner, en l'apprenant, laissant toutefois ipercg 
un sourire bien indulgent autant qu'iironique • 
« Il s'embusquera donc toujours ! » va-tfl 
dire. » Coquet est donc au train sanitaire 
semi-permanent n° 3 P.-L.-M., secteur 186, 
« Secteur... Hein ? Ça ne sent-il pas le poi-
lu ? » Amitiés aux camarades. 

.Après avoir goûté quelques jours de repos 
dans un camp penuu au milieu des bois, où 
la Gazette est venue agréablement le 
distraire, Fernand SAUZET (lettre à Bubulle 
du ,12 juin) est de nouveau aux tranchées i 
« Les marmites pleuvent toujours. Je vous as^ï 
sure qu'elîes ne sont pas petites ; le calibre) 
employé ne varie guère, 150 et 200 en veux-
tu, en' voilà ! Heureusement qu'il y >a de la 
place à côté de soi ; il faut être ph'iïosciphe 
jusqu'au jour où il vous en tombe une sur la 
cafetière. Nous avons une période de mau-
vais temps, vivement le soieil ! Bonjour à 
tous les amis ». — Comme on le voit, notre 
brave sergent ne s'en fait pas une miette. 

Nos amis Gabriel CHIVAY.DEL et Etienne 
PiAMPUZAC ne nous donnent guère de leurs 
nouvelles. Allons, sergent, allons, capitaine,! 
un peu de courage ù la plume. 

Lettres à 31. Cizeron : 

Le maréchal des logis BOURDERION> 
raconte que les Boches pour fêter la Pentet 
à leur manière ont bombardé la première 
gne de telle sorte qu'elle était réduite à l'i 
de « simple carré de salades ». Bonjou 
tous. 

ROTATIVES. — AVIGNON a repris son métier 
d'artilleur et, en bonne santé, envoie une boiw 

poignée de inaii. aux camarades. — Paul ZXESVOI 
demande ce que notre atnléte Bourbaki devient 

si ses biceps, triceps et pectoraux ont pris du w 
hune. (Oui, jiio.i "vieux Julot, oui Bourbakl est daus 
une forme splemlide ; il a épaté le major, qui 

l'a collé dans le service armé rien qu'en l'ap* 
cevant.) Le < jeune poilu imberbe » qu'est J'Oti» 

ami prétend que ceux de la « nuque » (voyez ar 
rière) font de la stratégie et demande en consul 
quence à son ami François-Joseph : « Si <'n »| 
auira ». Dame, Julot, tu viens si bien d'apW" 

Môssieu le Secrétaire à l'aide d'un boisseau *i 
puces, d'une boule à vendre, etc., que pour l'i* 
rant Môssièu le Secrétaire n'a pas repris ses e* 

.prits et serait même Incapable .le te piloter <ia» 
des innombrables boîtes q>ue... Amitiés aux <*, 
pains. — GOLUBR a fait un bon voyage de * 

tour et regrette de n'avoir pu voir tout Je '"on~:| 
'Au Vient Armand, c'est assez cal ne, sauf «H 
bombinriements, mais îes rats, et des gros, V^J 
lent, mangeant jusqu'au linge ; avec ça des JJJj 
et des mouibes. Avec les Bocohes grincheux u« 
face, tout ca c'est des voisins indésirables. Arniu*' 

— Mair'us LACOM.BE a t&tê de l'enfer de VeiwjJ 

et v a été blessé au bras et â la misse £a«JJJ 
par des balles de slirapnell. Rien de grave ceP™ 
dant, La lrtte devant la place forte 'le l'Es' , 

laissé la plus terrible, imp.vssion et c'est 1'y.e'L
(
0 

souipir de soulagement qu'il s'en voit éloigie P"j 

quelque temps. De Bar-le-Duc. où il fut «"LJ 
transporté il a été évacué à l'hôpital 14, à • ••ÏJJ 
le-Monial (iS.-et-L.). Sa blessure ne le fait f%

t
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souffrir, il marche difficilement, riais l'api> ''igf 
bon. Poignée de main aux amis. — JoSTPÎ* MAB^J 

au débit, de juin, nous annonçait que i'
<
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était prête, mais « ça ne va peut-être pas T,i
c
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tout de même, car il y a encore pas mal Je J"" I 
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^«endanl 3'«.père qu'ils ne vont ]<as tarellr à deve-
nir .rares, car à Verdun on en descend queiques-

» Notre caporal demande ce aue devient Ha-

houia et si le « général » Peti.n a trouvé un autre 
fSàteau. La mort de Caney l'a douloureusement 
affecté et H présente à sa famille .ses sincé."es con-
doléances. En attendant de nous revoir et ce pou-
voir'vider ensemble une bonne bouteille à la santé 
rie la victoire et de la paix, notre colonial nous serre 
Cordialement la main. — Charles MULNET a Quitté 
BreteuM pour Hozitres-en-Santerre. Notre maréchal 
<les logis demande si ce « phéio » de Lacombe est 
■nasso sous-off. Hélas ton, Lacombe, en fait Ce ga-
lons n'a repu que des balles de schrapnell. .''ans 
nouvelles depuis qvarante jours de son frère Henri 
qui est à la côte du Poivire, endroit sérieuse/nint 
malsain, Blrlnet est fort inquiet sur son sort. Quant 
à lui, son état physique et moral est bon, il envoie 
i>ien des choses aux camarades. 

Le » gér éral » PETïN US Juin) est, encore au repos 
pour deux jours dans les bois, avec deux heurts 
seulement pour aller au village voisin se ravitail-
ler, et tout est bons de prix : 24 sous le litre de 
vin', 18 sous une toute petite boîte de sardines. Mais 
le. repos est du travail. 6 kilomètres de marche j our 
aller aux tranchées, .boulot de cinq heures à midi et 
<piand il n'y a las de revue, l'après-midi est libre ; 
les nuits en revaninhe sont haïmes. .Toanny espère 
venir en perme d'ici un mois, et. en attendant en-
voie le bonjour à tous en particulier à François-
Joseph Pailhoux. l'ami (Baguet, Pipette. — <îau-
<iins RAY a été si touché du chaud accueil fpie les 
«'amarades et ces daines du départ ont fait au poilu 
permissionr.ai "e de Verdun, qu'il a eu en rentrant 
-m cafard phénoménal ; il rouspétait tellement que 
son fourrier ne sava t où se mettre. C'est lassé 
mafnv an i.. Le 3" zouaves est toujours dans vu sec-
teur où ça marmite, mais, dit Ray, « le mot d'outre 
est de tenir, l'on tiendra.... ou l'on crèvera ! » 
Amiit.i5s à tous — Michel VEGïMOREÎ, est on assez 
bonne santé II a repassé tut visite a Gannat et a 
été versé clans l'artillerie lourde, a. cause de ses 
jambes ; pour l'instant il fait le paysan à Mazerin, 
près de Riom, chez une demoiselle /•.« 30 printemps 
où il y a deux chai mar tes honiches. Aussi le n oral 
est excessivement élevé Michel doit v rester er.c ore 
insq-i'.vi !0 juillet. Veinard ! Poignée <te main svx 
camarades 

CLICHERIE. — Jean OARRON, tout réconforté du 
bon accueil (pue lui a fait réqudjpe. commence à re-
prendre son assiette. Il est aux environs de Toul. 
Le soleil, qui est enfin venu, a séché la. bette dans 
laquelle on pateaugeait jusqu'aux ger.oux. De Ha on 
entend la. canonnade de Verdun. Catnron a été peiné 
de la mort du brave père Caney année lequel il avait 
trinqué à sa dernière perme. Notre artilleur espère 
que c'est le bon coup et le dernier qui commence et 
nous adresse ses meilleures amitiés. — Etienne 
CL\un a rejoint son- bataillon aux tranchées, il a 
encore un peu le cafard, mais ça passera. En attén-
uant ia chaaeur est tenrible. Amitiés à tous. 

SERVICES DE L'IMPRIMERIE, — Léonard RJJ-
CHOUX est en bonne santé dans l'Indre, vers Gar-
Bflesse. Ii serre cordialement la main aux amis. 

DÉPART. — Courte carte de Marius CHAMBON. 
La santé continue à être bonne, mais les marmites 
tombent toitjouas en Macédoine. Bonjour à tous. 

Biaise a reçu du cuirassier Victor MALLEVAL. dm 
« Lyon », un cordial bonjour de la capitale de l'Au-
vergne. 

Martinetti nous communique, d'autre part, les nou-
velles des camarades : 

BOTTINFLLI (H juin,) en bonne santé, a rencontré 
'ï™ !l« Tony Bonfils dont il a été très be.tiirenx 

SLSr* !la eonnaissance Amitiés aux .membres du 
comité et à 1 équipe. 

Pierre P1NTAPARIS a vu par l'a « Gazette » (n" tS) 
SJ 8011 ancien régiment, dent fait patriî» Ol Ray, 

Vf..fi,t'X"<'<lrnm'non' «"■armes, avait souffert dervant 
iuiïuX seafe tâche noire du nor.éro est le fl/Vft» I 
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ROBUSTE, Léon RICHARD et Joseph MARTIN 
qui accusent, réception de la Gazette. Tous les trois 
en bonn:; santé. Adressent aux camarades leurs cor-

diales salutations. 

Au imoment de mettre sous .presse, nouvelle carte 
de, Léan RICHARD qui nous fait savoir qu'il vient 
d'être blessé (fracture du radius droit) eil service 
commandé. Il est en traitement à l'hôpital n° 81, 
salle 7, à Saint-Poi-sur-Ternoise (Pas-de-Calais). Va 
aussi bien que possible et esipère une convalescence 
prochaine pour aller serrer ùa main à tous les amis. 

L'ami S<1UPÉ souliaite que Caney soit d'aacord 
dans l'autre monde avec son ami Martenot. L'his-
toire de Voet lui en raiHpelle une aanivee à Paris à 
ta suite de laquelle nos confrères parisiens surnom-
imérent Voet : « Qu'est-ce qu'on boit quand on a 
soif î • Désireux comme (hivaydel. sergent non 
poilu,, de la libération. Soupe fait plutôt sienne l'opi-
nion de l'Anglais de Petin En attendant de prendre, 
*MI canon à. la Brioche, heureux d'ê're compris 
parmi Jes camarades cités dans la « Gazette », Sou.pé 

adresse une cordiale poignée de main aux amis. 

EN "PERME" 

Le 11 juin, Pétrus JANaET est venu nous ser-
rer la pince. Toujours en bonne santé. 

A la même date, Pierre PRÈXAT, à présent 
sergôrit, nous a fait admirer ses galons qui 
lui isièent à ravir. Avec Ajfred Roche, Tami 
Pierre a quitté Miramas pour Montargis 'dans 
lé Loiret. Nos deux camarades se portent bien. 

Auguste JUHAN est venu, vers le 17, voir si 
le contrôle des Forges, où il espère venir, n'a-
vait ,pas réclamé ses services. Pour l'instant 
notre fourrier est à Gap. 

Claudius VIALET, vers le 24 juin, a bécané 
quelques jours. Le chef nous a déclaré qu'il 
pensait être connue Simard envoyé dans la 
zone des armées. 

Enfin, le 25, Louis CARRIÉ, en convalescen-
ce d'un mois (,13 juin au 13 juillet), nous a ra-
conté qu'évacué à l'Intérieur de Senlis, Lan-
niion et Guingamp, il était proposé pour 
l'auxiliaire. 

L'adjudant Z1LL, en perme pour la Pente-
côte est toujours en traitement à Royal, a reçu 
la croix de guerre. Nos meilleures félicitations 
à notre courageux camarade. 

De Biaise a eu les visites suivantes 

Toujours gai, notre chef cUchewr GARIX est 
venu se-rendre compte pendant six jours, si le 
bain était toujours chaud. Adresse ses amitiés 
à tous. 

Ce veinard de BOUYOUDa profité de ses six 
jours pour convoler en justes noces, nous te 
souhaitons brave Rois-Noir, une douzaine de 
beaux mâles;, capables -de suivre ton exemple. 
Quoique tout à son bonheur, n'oublie pas les 
amis et leur envoie à tous un amical bonjour. 

BRIiGNON, laissant son ami Forest, au port 
d'armes, s'est éclipsé pour six jours, pensant 
obtenir une nouvelle convalescence de six 
mois, a été obligé bon gré mal gré de rejoin-
dre ses petites Alsaciennes. Toujours nas bi-
lenx. Raboin adresse à tous ses meilleures 
amitiés. 

iSîMOND, après de dures épreuves,produites 
par les gaz boches, et après avoir échappé par 
miracie aux émanations délétères, est aujour-
d'hui en convalescence de ... et adresse à tous 
3es moi lus un amical bonjour. 

MIOCHE, a reioint son dépôt, et est actuelle-
ment à Montluel, dans un camp d'instruction 
pour se reformer. Envoie à tous ses amitiés. 
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Le Chameau sentimental 
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Le « vaisseau du désert » à une ou deux bos-
sa», « -ces excroissances graisseuses où, stflon 
une expression pittoresque, la nature a mis 
ses vivres de campagne », le « vaisseau du dé-
sert », dis-je, a-t-il une âme ? Cette âme est-
elle tendre et sensible ? Ou bien cette sensi-
bilité n'est-elle que stupidité ? Voire même, le 
•chameau ne serait-il qu'un vulgaire farceur 
«susceptible et égoïste ? Voilà, pour les psy-
chologues, matières à profondes et savantes 
disputes. 

Contejitons-nous, pour notre humble part, 
d'apporter seulement quelques petites pierres 
à l'édifice. 

« En dépit de sa réputation de patience et 
de soforiété, dit E. Gautier, le chameau est un 
délicat. Il mange peu, mais il veut bien man-
ger ; plutôt que de coûter à un aliment qui ne 
le satisfait pas, il s'arrête brusquement comme 
un moteur en panne d'essence ; il s'accroupit 
et meurt avec beaucoup de dignité et le mas-
crue d'un pince-saais-rire en train de jouer une 
bonne farce à son propriétaire. » 

Le Journal des Voyages d'avril 1825 raconte 
de son côté : 

« Une chamelle de Calcina mit bas pour la 
première fois dans îa saison ordinaire ; niais 
presque aussitôt le cbamélon fut séparé de sa 
nière, de telle sorte que le premier objet sur 
lequel elle jeta les yeux fut un jeune homme 
envoyé pour l'assister pendant sa délivrance. 
Elle le prit pour sa propéniture, le caressa 
comme s'il l'était effectivement et surveillait 
sa présence d'une façon si jalouse qu'il ne 
pouvait s'éloigner qu'en jetant sa capote sur 
une personne de sa taille qui le remplaçait 
jusqu'à son retour. » 

Toutefois, ce qui a frappé le rédacteur du 
Journal des Voyages est que le fait de prendre 
tin hominite pour un chameau dénote de la part, 
de la mère une excessive stupidité, d'autant 
« que lorsque sa progéniture lui fut ramenée, 
elle le rejeta entièrement et continua pendant 
plus de quatre mois à donner ses soins à son 
fils ndoptif ». 

Enfin, en mars 1916, le professeur E. Cand-
ler, voyageur et écrivain, au surplus corres-
pondant de guerre du Times en Mésopotamie, 
déclare : 

« Le chameau est plein de curiosité et pos-
sède une âme. A preuve : Monté sur un rie ces 
animaux, je traversais un désert où, sur une 
distance de cinq cents milles, ne se trouvait 
qu'un puits. Je pensais qu'arrivée au bord de 
(Teau, ma monture se mettrait à boire goulû-
ment.. Pas du tout ! L'animal mouilla seule-
ment ses lèvres et... se mit à admirer le Boleil 
couchant ! » 

Sentiment ? Stupidité ? Facétie ? That is the 
question ?... Qu"en pensez-vous ? 

Nouvelles de la boîte. — L'ami IPEYTEH a dû 
s'arrêter, par suite de fatigue lui ayant occa-
sionné quelques troubles cardiaques, mais- ça 
va mieux. 

— Le brave père Caney a été remplacé par le 
camarade Octave CAMPENS, Belge comme Voet, 
qui nous arrive du « Lyon ». Nous lui souhai-
tons la bienvenue parmi nous. 

— Marcel MARTINANT, dit iBourbaki, s'est telle-
ment fait des muscles que le major, médusé 
lors du conseil, l'a versé illico dans le service 
armé. Bourbaki est heureux. Va-t-ïl pouvoir en 
tuer des Boches à coups de maillet ! 

du journal le Progrès 

GITATIOJVS 

Ont été cités -a l'ordre du jour les fils de nos ca-
marades : 

Paul FFRROl'ILLON, téléphoniste au premier 
groupe d'erat-major d-a 54' d'artiilerie : 

« A fait preuve de courage et d'un profond mé-
pris du danger, en allant, sous un teu violent, ré-
parer une ligne téléphonique qui avait cté coupée 
en plusieurs endroits, et n'a consenti a aller s'a-
briter qu'après en avoir reçu l'onlro formel du. 
capitaine cou mandant la batterie. >■ 

 Henri «ALLAND, maréchal ries logis au 54* 
régiment d'artillerie : « Excellent sous-officier, s'est 
particulièrement distingue le 12 mai. en parcou-
rant maintes toi-, la batterie soumise pendant huit 
heures à un bonbardement d'obus taerym;igônj3 
pour porter de.s ondros aux pièces, rendre compté 
des événements, chetcher du secours pour les bles-
sés : aidant à maintenir par son exemple tut moral 
élevé ». 

 Le canonniet Georges J.ANET, du 3
Ç régim»fij 

d'artillerie : < Infirmier vigoureux et zélé, toujours 
volontaire pour se porter aux points les plus dan-
gereux et soigner- sur place les blessés. S'est offert 
au cours de la bataille de Verdun, pour aller soi-
gner plusieurs fois les malades d'une batte.ie d'ar-
tillerie de tranchée étrangère au régiment, accom-
plissant des trajets périlleux et donnant ainsi un 
lx»l exemple de solidarité en même temps eue dé 
courage et d'ei durante », 

 M. Georges GIGAREL, soldat au 99' d'infan-
terie : «■ Agent de liaison courageux et dévoué. Relie 
conduite au cours de deux attaques allemandes, 
dont l'une accompagnée de liquides enflammée ». 

Nous présentons à ces braves et à leurs pères nos 
plus vives félicitations. 

BOUSTI FA I LUES 

 o 

Le GRAISSEUX : un bon cœur, mats une main très noire. 
Le CACORAE-RATA : marchand qui donne tout. 
La CUISINE : bistro en plein air. de bon goût. 
La ROULANTE : fourneau, tonneau, manger et boire. 

Le CAFÉ : jus amer qui lait rêver de gloire. 
Les FAYOTS : munitions : Huinliert en veut beaucoup. 
Le B\RB4C : bœuf, re-beetii; ca bout et ça rebout. 
La SOUPE : pain trempé, bouillon froid, yeux d'ivoire. 

Le THÉ : rafraîchissant tonique et dormitif. 
La GNOLLE : un coup de fouet des orteils jusqu'aux tifs. 
PINARD : sang pétillant de la race française. 

La MUSETTE : On extrait de tout de ce chiffon. 
Le BIDON : un record : plus c'est, plein, moins ça pèse. 
Et le QUART : un calice aimé jusque,* au fond. 

Le Diable au Cor M. Henri pot ZIN 

DERNIERS HEURE. — Charles OHAYAHD, 
blessé au bras devant Verdun; a été évacué 
à l'hôpital de l'Ecole rie Santé militaire. Sa 
blessure, nous a-ton dit, n'est pas très grave. 
— Jean SIMARD est parti ri'Ambérieu, comme 
G. V. C. pour Fagnières, près Chàlons (Mar-
ne). Amitiés. — Noms avons eu la surprise 
"ï''urne visite du capitaine PAIMPUZAC oui 
nous arrivait de Tahure après avoir fait les 
tranchées de Calonne, près Liiévi.n, la Bassée, 
Verdun. Le capitaine "jouit d'une santé flo-
rissante. ,.— Notre maître imprimeur GIROD 
en revenant d'accompagner un convoi de 
main-dfœuvre féminine au Creusot a tenu à. 
nous serrer la main. — JUHAN est attaché à 
l'inspection ries forges, à Lvon Pierre 
11ERTHELOTET. évacué au lycée de filles, 
est toujours au régime. Son état est satisfai-
sant. 


